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Au cours de recherches sur la vegetation benthique, dans l' Adriru­
tique moycnne, nous avons fait un certain nombre d'obs.ervations con­
signees ici et se rapportant, pour une part, a des formes mal connues, 
et, pour une autre, a des formes nouvelles et totalement inconnues. 

Parmi les premieres, on comprend les especes : Ptilocladus (Streblo­
nema) Thuretii, Leathesid mucosa, Choris-tocarpus tenellus, Cutleria 
monoica, Af!.yriotrichia repens et Phaeosphaerium ( ?) spec., et parmi les 
autres genres et especes nouveaux: Adriogloia adriatica, Dalmatogloia 
bryozoi et Padinopsis adriatica. *) 

P ti l o c l adu s T h ure ti i (S a u v.) K u c k. (fig. 1). 

(Stre b l one m (J) T h ure ti i, S a u v.) 

Nous avons recolte en plusieurs endroits, dans l'Adriatique, et 
toujours a des profondeurs notables, une forme qui, par ses traits essen­
tiels, correspond a Streblonema Thuretii S a u v a g e a u (Ham e 1, p. 
XXIII, fig. 61 et page XVI), recoltee pres de Villefranche, entre 20 et 45 m 
de profondeur sur l'.e,spece Gontrania lubrica, et qui, selon K o r n ma n n 
(1954), a ete trouvee par B e rt h o 1 d (1880) sur Liebmannia sp. pres 
de Naples (Secca della Gaiola), et par Kor nm a nn lui-meme, sur 
l'espece Liebmannia reticulata ( ?) . 

Cette meme forme - d'apres Kor nm a nn - a ete eliminee par 
K u c k u c k du genre Streblonema, a cause de la presence de filaments 
dresses, et classee dans le g,mre special Ptilocladus. Etant donne que 

Je t iens ici' it rernercier Macl arne M. Park e qui a eu l'obligeance cle me preter son 
ouvrage »A contribu.lion to kn owlege of the Me~ogloiaceae etc «. 

Je sais gre a M .F. Grub i š i ć qu i rn'a recolte clu materiel clans lequel j'ai trouve 
l'espece »Padinopsis adriatica« ainsi que :\ M.B. Per a č i ć qui m'a clessine les figures 
et qu'it Maclame M . Po I ci o - Mu ča I o qui m'a, clans mon travail , apporte une aicle 
tcchnique efficace. 
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notre forme se distingue surtout par son substratum ( on la rencontre 
exclusivemant sur l'espece Leathesia mucosa F e 1 d.) et que, en outre, 
elle n'a pas ete enregistree pour l' Adriatique, nous en faisons ici une 
breve description. 

La rplante croit sur les parties exter.ieures du thalle de la leathesie 
(Leathesia mucosa). Nous avons recolte cette derniere en plusieurs en­
droits, mais nous n'en avons trouve aucun exemplaire qui • ne portat pas 
de Streblonema. La l'epiphyte etend en tous sens ses filaments riampants, 
horizontaux, irregulierement ramifies, extraordinairement longs et sinu­
eux, libres entre eux et croissant par leurs cellules terminales. Ces fila­
ments sont constitues par des cellules souvent irregulieres et non unifor-

Fig. I. - Ptilocladus Thuretii avec sporanges pluriloculaires. 

mes, parfois courtes et doliformes ou presque spheriques, parfois tres 
longues et tres etroites, cylindriques ou un peu resserrees. Leur largeur 
varie de 8 - 20 ,u et leur longueur de 20 - 60 _ f', de sorte qu'elles sont 
de 1,5 - 8 fois plus longues que larges. Les filaments rampants montrent, 
dirigees vers l'interieur de la leathesie de courtes productions rhizoi:des 
composees, en general, de 2 a 3 cellules. En sens contraire, c'est-a-dire 
pan~llelement a la direction des fiilaments assimilateurs, des filaments 
horizontaux, sortent des filaments dresses, des sporanges uniloculaires 
et des poils. Les filaments dresses sont, d'ordinaire, courts, et sont con­
stitues par un nombre reduit de cellules (le plus souvent de 3 - 6), 
mais, cependant, il arrive aussi d'en trouver de plus longs pouvant 
atteindre jusqu'a 400 ,u. Les filarnents plus longs peuvent avoir, a leur 
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partie inferieure, une ou deux ramifications laterales, et aussi quelques 
poils ou quelquelil sporanges. Ils ne presentent pas de zone de croissance 
et sont composes de cellules cylindriques legerement resserrees ou net­
tement doliformes, larges de 10 -16 p et longues de 35 - 54 ,,, et deux 
a cinq fois plus longues que larges. Elles ne s'amincissent pas aux extre­
mites. Les cellules, dans tous les filaments, renferment des pheoplastes 
spheriques ou ellipsoi:des, de dimensions relativement grandes (3 - 5 1-i 
de diametre) et dont le pyrenoide central est bien marque. Des filaments 
rampants sont issus directement de poils (qui sortent parfois meme des 
cellules basilaires des filaments dresses), au pied desquels nous n'avons 
pas trouve de gaine. A la base meme de ees poils se trouve un meristeme 
constitue par de 3 - 5 cellules qui conditionne la croissance trichothal­
liques de ceux-ci. Leur epaisseur varie de 10 -18 1-i, leur longueur peut 
atteindre parfois 2 mm, et, a leur partie superieure, ils sont formes de 
cellules mesurant jusqu'a 350 ,u et completement incolores. 

Les sporanges uniloculaires son~ sess<iles sur les filaments rampants 
ou portes par un court pedicelle unicellulaire issu de ceux-ci. Ce pedicelle 
unicellulaire porte aussi parfois en meme temps que le sporange un poil 
ou un filament dresse. Les sporanges revetent habituellement une forme 
ellypsoi:de allongee ou inversement ovoi:de. Les adultes mesur.ent de 
70 - 100 ,u de longueur, et de 35 - 55 ,u de largeur, ils s1ont deux fois 
(et meme un peu plus) longs que larges. Nous n'avons pas trouve de spo­
ranges pluriloculaires, sauf une seule fois, a • l'extremite d'un filament 
dresse. Il ressemblait a ceux que l'on observe chez les Castagnea: il 
etait un peu ihcurve et mesurait a peu pres 60 ,a de longueur et 15 ,, de 
largeur; il contenait une, et par endroits deux rangees de spores. Nous 
avons trouve de fagon constante, cette plante dans le thalle de Leathesia 
mucosa, mais nulle part ailleurs. Les lieux ou nous l'avons recoltee et 
qui ont ete enregistres, jusqu'a present, dans l' Adriatique sont: 

Jabuka 

Kamnik 
pres de Sveti 
Andrija 
Brak pres de 
Palagruž 
Pres de file 
de Sušac 

9 = 43"5. 7' N ( en juillet 194 7, vers 50 m de 
A = 15°26.9' E profondeur) 

'P = 43"2.0' N en juillet 1946, vers 60 m de 
A = 15°45.6, E profondeur) 

'P = 42°23.7' N (en aout 1948, vers 50 m de 
,\ = 16°15.3' E profondeur) 
'P = 421144.8' N (en aout 1951, vers 80 m de 
,\ = 16°29.6' E profondeur) 

Compte tenu tlu foit que l'algue possede des filaments dresses bien 
developpes, nous considerons qu'on peut, avec raison, la classer dans le 
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genre Ptilocladus qui, selon K u c k u c k et K o r n m ~ n n, differe du 
genre Streblonema par le developpement remarquable des filaments 
dresses. 

Le at h e s i a mu c o s a, F e 1 dm a nn, f. exuberans (fig. 2). 

Dans une de nos publications anterieures (1948), nous avons decrit 
l'espece Lealhesia mucosa Fe 1 dm a nn, recoltee dans les parages de 
Svetac et de Jabuka. Nous avons eu plus tard l'occasion de trouver la 

t- 16,M ' 

Fig. 2. - Leathesia mucosa fo. exuberans. 

1ft) 
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meme espece pres de l'ilot de Sušac, a 80 m de profondeur, en aout. 
Mais cette forme differe sensiblement de celle que nous avons decrite et 
aussi de celle de F e 1 dm a nn. Les filaments de la couche interne sont 
notablement plus epais et mesurent de 100 - 200 µ, au lieu de 50 - 70 
(90) ,, notes pour la forme de Jabuka et de Sveti Andrija (Saint-Andre). 
Les filaments assimilateurs, dans la forme nouvelle, sont generalement 
.de 400 - 600, plus rarement jusqu'a 800 fl longs et sont formes de 
12 - 16, plus rarement jusqu'a 20 cellules, afors que dans la forme de 
Sveti Andrija .et de Jabuka, ils sont longs de 180 a 250 t,i seulement et 
se composent de 8 - 15 celulles. Les cellules des filaments assimilateurs, 
ici, sont cyHndriques et resserrees ou doliformes; leur epaisseur est de 
10 - 13 f,l et elles sont de 2 - 4 fois plus longues que larges, alors que, 
dans la forme decrite precedemment, dominaient des cellules doliformes 
mesurant de 12 - 16 f,l d'epaisseur et generalement deux fois plus lon­
gues que larges. Les sporanges pluriloculaires sont, ici, plus rares et sont 
ordinairement situes isolement sur le cote des filaments assimilateurs. 
Les chloroplastes sont arrondis et, en cours de division, ils revetent 
·souvent une forme rubanee. D'apres tout ce qui vient d'etre dit, dans la 
forme nouvelle, les parties vegetatives du thalle sont, generalement, mieux 
developpees et en particuHer les filaments assimilateurs. Etant donne 
·que l'espece Leathesia mucosa est sujette en Adriatique a une variabilite 
notable dans les dimensions de chacune de ses parties respectives, nous 
ne doutons pas que cette forme de l'ilot de Sušac doive etre, elle aussi, 
rattachee a cette meme espece. 

La forme etait fixee sur tlu Lithothamnium sp. 

Deux especes de sporanges pluriloculaires chez 
1G hori sto car p u s tene l lus (K ii t z.) Za nar din i (fig. 3). 

II y a plus de cent ans que K ii t z i n g (1849, Spec. alg.), en exa­
minant tlu materiel provenant des eaux de Hvar, a decrit l'espece nouvel­
le, dont Z a n ,a r din i (foonographia, 1871) a fait une description plus 
detaillee .et plus precise et a laquelle il a donne le nouveau nom generique 
de Chor~stocarpus tenellus, pour diverses raisons: proprietes morpho-
1ogiques speciales de son thalle ( croissance par l'intermediaire des cel­
lules initiales, grande longueur et, par suite de leur contenu pauvre, 
faible coloration des cellules, ramification subdichotome et, surtout, exis­
tence de deux sortes d'organes reproducteurs: des sporanges plurilocu-
1aures et des sporanges speciaux, avec 2 ou 3 spores seulement. Ulterieure-
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merrt, H a u c k (1887), en etudiant du materiel de Rovinj (Rovigno) et 
en particuHer des sporanges a 2 ou 3 spores les a, avec raison, presentes. 
comme des propagules vegetatifs reproducteurs (Brutknospen, propagu­
les) , semblables a ceux que l' on trouve chez les SphacelariJa;les et a etabli 
que la plante etait dio'ique c'eS't-a-dire, que certains individus portent des. 
propagules et d'autres des sporanges pluriloculaires. Plus tard (1895) 
cette algue a fait l'objet de recherches speciales de la part de K u c k u c k. 
sur du materiel drague en partie pres de Rovinj et en partiie conserve, . 
provenant de Trieste ed qui avait auparavant servi a H a u c k pour etu­
dier cette algue. K u c k u c k a surtout consacre son attention aux deux 
sortes d'organes reproducteurs: les propagules vegetatifs reproducteurs. 
et les sporanges pluriloculaires. Ce faisant, il a, sur des echantillons des 
parages de Rovinj, fixes sur Arca noae, .et ceci sur des specimens portanL 
des propagules, etabli la presence de sporanges uniloculaires sessiles. 
s'allongeant en forme de massue et dont les dimensions etaient de 
45 - 55 X 15 - 25 fl, Ils contenaient environ 16 zoospores de grande 
taille (12 - 16 X 9 - 11 1-d, riches en chloroplastes et differant pour 
la plupart, des zoospores des autres algues Pheosporees. Qu'il est bien. 
exact que K u c k u c k ait trouve des sporanges uniloculaires sur des 
exemplaires portant des propagules, on n'en peut douter, le dessin le­
prouve (1895). En ce qui concerne l'autre espece d'organes reproducteurs: 
- c'est-a-dire les sporanges pluriloculaires - il n'apporte, dans l'essen­
tiel, rien de nouv.eau, sauf qu'il mentionne que les spores ont la taille­
moyenne commune aux autres algues Pheosporees et que les sporanges 
portent de 10 - 12 rangees de logettes, ce qui signifie que la taille d'une 
spore serait de 4 fl environ. Telle est, en effet, leur grandeur chez la plu­
part des ectocarpes. A la suite des chercheurs que nous venons de citer, 
d'autres .encore, comme S a u v age a u, ont trouve cette algue, maiis~ 
n'ont releve aucun element nouveau important. 

Au cours de nos recherches sur la vegetation benthique de l'Adria-­
tique, nous avons souvent rencontre cette algue et toujours sur l'espece· 
Dasia elegans, sauf une fois, ou nous l'avons trouvee fixee sur l'espece 
Cutleria monoica pres de Murter (1948), par 20 m de fond. Nous l'avons 
recoltee durant tout le printemps et l'ete, d'avril a octobre et a des pro­
fondeurs diverses, variant de 10 a 70 m environ. Nous avons aussi, natu­
rellement, trouve les deux especes d'exemplaires: les exemplaires a pro-• 
pagules et les exemplarires a sporanges pluriloculaires. Les premiers ont. 
ete cueillis sur une crete sous-marine prolongearrt l'ilot de Jabuka. 
(50 - 60 m de profondeur, en juillet ·1947), dans les parages de la cote 
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occiđentale đe l'Hot đe Sušac (aux environs đe 70 m, en a6ut 1951) et 
pres đe l'ile đe Hvar (11 - 25 m đe profonđeur, en aout 1951). Cepen­
dant, sur aucun des inđiviđus recoltes, nous n'avons observe, simultane­
ment, des propagules reprođucteurs et đes spora.nges uniloculaires. Il 
resulterait đone de ceci que, sur les exemplaires fixes sur Dasya elegans, 
ceux-ci sont, ou absents ou rares, ou alors apparaissent en hiver, đone 
a l'epoque đe laquelle nous n'avons đispose đ'aucun specimen de cette 
algue (si toute fois elle vegete en cette sais-on). Quant aux sporanges 
pluriloculaires, nous les avons trouves en abonđance sur đes inđividus 
cueillis dans les localites suivantes: Kornat, vers Obručan (a 40 m, en 
juillet 1948), aux aborđs đe l'ilot đe Sveti Jerolim (Saint-Jerome), dans 
l'archipel de Hvar (aux environs đe 20 m, en aout 1950) et a proximite 
đu rivage occiđental de l'ilot đe Sušac (50 - 70 m, en aout .1949 et en 
octobre 1947) . 

A en juger par ce qui vient đ'etre đit, les specimens a spora.nges 
pluriloculaires, au printemps et en ete, sont probablement plus repandus 
dans l' Adr.iatique que les inđiviđus porteurs đe propagules, chez lesquels_ 
nous n'avons jamais trouve đe sporanges uniloculaires. Cependant, đans. 

tout ceci, le plus interessant .est la particularite qui n'a ete observee par 
aucun đes chercheurs preceđents, a savoir que les specimens a sporanges. 
pluriloculaires posseđent en realite đeux sortes đe sporanges đe ce genre. 
Tous les deux presentent les memes proprietes morphologiques đeja. 

signalees par a;lleurs (sessilite, forme ovoi:đo-globuleuse, dimensions: 
30 - 35 X 20 - 25 ,u), mais un o:mtenu đifferant, en premier lieu, par 
la taille đes spores đ'apres laquelle nous avons đistingue les macrosporan­
ges et les microsporanges. Dans les uns et les autres, les spores sont; 
disposees en rangees; chez les microsporanges on en trouve souvent 
de 8 - 11 rangs, et, d'habituđe, 4 seulement chez les macrosporanges. 
Chez ees đerniers, les rangees sont plus nettement et plus regulierement 
đisposees. Les spores ne sont pas mises en liberte par un orifice place au 
sommet du sporange, mais il semble que đes fragments đe la membrane 
des sporanges se đissolvent et que les spores soient ainsi liberees. 

Apres l'evacuation đes spores, on ne peut plus điscerner les loget-
. tes viđes, si bien qu'on pourrait croire qu'il s'agit ,je\ đe sporanges unilo­

culaires. Nous avons surpris l'instant đe la đissolution partielle đes mem­
branes et đe l,a mise en liberte đes spores, qui alors, mais seulement au 
cours đe ce processus, presentaient une forme arronđie. Les microspores 
mesurent đe 3 - 4 fl (fig. 3 c, đ) et elles sont tres nombreuses dans les 
sporanges. Les macrospores (fig. 3 e, f), a l'etat globuleux, ont genera-
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lement đe 12 - 15 fl et aeeusent đone un điametre đe 3 - 4 fois superieur 
a celui đes microspores. Les premieres se đistinguent aussi đes seconđes 
paree que, đans le sporange, leur nombre est limite (environ seize) et 
paree qu'elles eontiennent un plus granđ nombre đe pheaplastes visibles. 

a 
X 

100 .\1 

C 

e 
d 

Fig. 3. - Clzoristocarpus te11el/u.1·. a, partie tlu rameau avec un propagule; b, microspo­
range; c-d, liberation des microspores; e, macrosporange; /, Jiberation des macrospores; 
g, germination des macrospores dan·s le sporange ( a d'apres l'echelle x, b-f d'apres y). 

Tout semble đone inđiquer, que đu point đe vue morphologique, elles 
eorrespondent etroitement aux zoospores đes sporanges uniloeulaires. Les 
deux espeees đe sporanges se reneontrent l'un a ec'>'te đe l'autre sur les 
memes inđividus et il semble presque ineroyable que leurs differenees 
n'aient ete observees ni par Z a n a r đ i ni ni par H a u c k ni par 
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K u e k u e k. Ce dernier a, il est vrai, sur du materiel fixe, assez vieux, 
trouve aussi des sporanges a eontenu plus gr,os et les a dessines, mais 
,il a interprete ee eontenu eomme etant des spores non parvenues a matu­
rite, et pas eneorn divisees dans leurs proportions definitives. 11 semble 
đone que Ku e k u e k a!it đonne a son observation juste une explieation 
erronee. Nous avons ete a meme d'observer tous les stades de la mise en 
liberte des deux espeees de spores: les petites et les grandes. Nous avons 
observee aussi la germination, deja dans les sporanges, des maerospores 
(fig. 3g), ee qui est la preuve evidente que nous avons affaire a đe gran­

·đe spores mfi.res. Comme nous n'avons examine que đu materiel fixe, 
nous n'avons pu suivre le destin đe deux espeees de spores. Le fait 
que les maerospores - nous l'avons plusieurs fois observe - germent 
đeja a l'interieur du sporange, ou dans son voisinage immediat, nous 
inđuit a eonclure qu'elles se developpent par parthenogenese .et qu'elles 
peuvent deja par eette voie đonner naissanee a une generation nouvelle. 
Cepenđant, tous les indiees nous amenent a supposer que les maerospores 
representsnt des ,oogones avee un nombre limite de maerogametes et les 
mierosporanges des antheridies -avee un grand nombre de mierogametes. 
Nous sommes aussi eonduits a eette eonelusion par l'analogie existant 
avee l'espeee Giffordia secunda, dans laquelle, en apparenee, nous trou­
vons presque les memes eonditions, c'est-a-dire que les memes exemplaires 
đ'algues portent đes maerosporanges a nombre limite de gametes femel­
les de grande taille rangees regulierement et pouvant se developper par. 
parthenogenese et đes mierosporanges (antheriđies), a nombre important 
đe petites gametes :i;nales qui apres avoir ete evaeuees ne presentent -
đe meme que notre forme - aueune paroi nettement visible. Ainsi đone, 

1a presenee đe deux espeees đe sporanges pluriloeulaires ehez les Cho­
ristocab·pus fortifie eneore đavantage, a ee qu'il nous semble, l'opinion 
d'apres laquelle les inđiviđus a sporanges plnriloeulruires representent un 
gametophyte anisogame et monoi:que, tandis que eeux qui portent de, 
propagules reprodueteurs et đes sporanges uniloeulaires sont le sporo­
phyte. De eette fac,on apparait eomme presque sfi.r - bien qu'on n'en ait 
pas enoore đe preuves đireetes - ee a quoi avait đeja abouti O. 
:Se hm i đ t (Hedwigia B. 77) a savoiir que, ehez les Choristocarpus alter­
nent đeux formes de generation morphologiquement ressemblantes. 

La deeouverte đe deux especes de sporanges pluriloeulaires ehez les 
Choristocarpus nous a permis d'arriver a des conclusions plus eertaines 
en ee qui eoneerne la classifieation systematique de cette algue. Diverses 
opinions onit ete deja exprimees a ee sujet. Hame 1 (1931-39) a, sur-
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tout en se basant sur l'avis đe K u c k u e k (1895), rattache cette plante 
au genre Acinetospora et etablit pour ees đeux genres la famille đes 
Acinetosporaceae qu'il classe đans l'orđre đes Ectocarpales. O. 
S ch mi đ t (1. e.) institue pour Choristocarpus une famille speeiale đes 
Choristocarpaceae qui, đ'apres lui, eonstitue un lien entre les đeux ordres: 
Ectocarpales et Spha.celaria/!,es. Pape n f u s s (1931), a - eertaine­
ment a cause đe ses propagules - fait entrer la famille đes Choristocarpa­
ce.ae, avec les genres Choristocarpus et Discosporangium, đans l'ordre đes. 
Sphacelariales. En supposant, avec raison, que les đeux espeees đe spo­
ranges pluriloculaires chez cette forme, representent đes macrogame­
tanges et đes mierogametanges, et en nous basant sur le fait que les 
sporanges uniloculaires se trouvent sur đes inđiviđus đistincts, et ,aussi 
sur 1.a ,presence đe propagules vegetatifs reprođucteurs et sur la eroiis­
sanee đu thalle par les c.ellules initiales đu sommet, nous pouvons đire, 

que ehez le Choristocwrpus, on rencontre đes particularites morphologi­
ques et reprođuctrices se rapprochant đe celles đe certains autres Spha­
ceZariales. La strueture đu thalle (filaments uniseries) est, đans ses. 
traits essentiels, la meme que · chez le genre Sphacela; les conditions de 
la reprođuction (presence · đe l'une et l'autre espece đP. sporanges sur đes. 
•inđiviđus distincts, deux especes đe gametanges, oogamie) sont iđenti­
ques a celles đe certaines espeees đu genre Hc~lop,teris (P a p e n f u s s 
pag. 126). Ce.s raisons ne permettent đone plus đe đouter đe l'absenee 
đe tout lien đe parente un peu plus etroit entre eette forme et le genre 
Acinetospora et les autres eeboearpales. Elles nous prouvent đone qu'elle 
đoit etre classee đans l'orđre đes Sphacelariales a titre de representant 
de la famille independante et peu nombreuse des Choristocarpaceae. 

C u t le r i a mo no ic a đ a n s l' A dri at i q u e (fig. 4). 

Du genre Cutleria, pour l'Adriatique est connue C. multifida que 
nous ,avons recoltee en plusieurs endroits đe la cote đe Split (surtout 
đans le port de Split, sur la partie exterieure đe la jetee), aux alentours 
immediats đe Split (dans le petit port đe Milna sur l'ile đe Brač, et a 
Kaštel-Stari pres đe Trogir) . H a u c k mentionne aussi pour l'Ađria­

tique l'espeee O. adspersa. C. monoica) que O 11 iv i e r, S a u vage a u 
et F e 1 đ m a n n ont trouvee au voisinage des eotes fran~aises de la Me­
điterranee, n'etait pas connue pour l'Adriatique. Au cours đe nos inve­
stigatiions sur la vegetation profonde, nous avons pourtant trouve cette 
espece đans un nombre important de loealites. 
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On la rencontre generalement dans l' Adriatique sur les fonds durs 
et rocheux et, le plus souvent, comme epiphyte des cystoseires et de 
l'espece C. adr~atica en particulier. Elle est plus rarement fixee sur la 
posidonie (P. oceanioa). Sa couleur est jaune-brun clair ou rougeatre 
tirant sur le rouille. Son thalle, a sa partie inferieure, est rubane, et dans 

Fig. 4. _ C11tleria monoica, grand. natu r. 

les parties superieures, de secUon elliptique ou ovale. Il atteint le plus 
frequemment de 8 - 15, plus rarement , jusqu'a une vingtaine de cm de 
hauteur. Il se ramifie plusiurs fois , selon les modes dicho-, tri,cho-ou poly­
tome. Les segments les plus pres de la base , et qui sont les plus larges, 
mesurent de 2 - 4 mm de largeur, plus rarement vers 1 mm, ou jusqu'a 
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8 mm (pres de Mljet) et deviennent beaucoup plus minces en allant 
vers le sommet. Le thalle, chez les individus de certaines localites, a cause 
de ses paraphyses longues et epaisses apparaiit recouvert d'une fine toi­
son et, chez d'autres, il semble nu. Du point de vue anatomique, cette 
espece differe de O. multifida surtout parce qu'elle possede des cellules 
superficielles plus larges, mesurant de 18 - 34 ft ( chez les specimens 
de Split de l'espece O. multifida, elles n'ont que de 10 -15 p de largeur). 
Les exemplaires sont, pour la plupart, bisexues et les antherides et les 
oogones sont generalement places dans les memes sores. 

Les endroits ou nous avons trouve cette algue sont: versent sud-est 
cle l'ile de Murter, 'f' = 43"48.8' N, ,\, = 15°33.9' E (en juin 1947, par 20, 
m de fond); . sur les h'auts-fonds de Barjaci, a l'ouest de Komiža, 'f' = 
43°3.2' N, ,\, = 16°2,4' E (en mai 1948, a 14 et entre 30 et 40 m de profon­
cleur); pres de Jabuka, <f' = 43';6.0' N, ,\, = 15°26.1' E (en aof:tt 1951, a 10 
1:.1 de profondeur) ; dans la partie occidentale de l'ile de Biševo, 'fi = 42"59'1' 
i,.{, ,\, = 16°0.1' E (en mai 1948, a 30 m de profondeur); a l'est de l'ile de 
Vis, 'f' = 43°1.5' N , ,\ = 16"21.4' E (en mai 1949, entre 20 et 30 m de pro­
fondeur); en plusieurs points de l'archipel de Lastovo: černac, 'f' = 42"45:4' 
N, ,\ = 16°45.2' E (en mai 1949, e 17 m de profondeur); Markenta, 'f' = 
42°46.8' N, ,\, = 17'·1.0' E (en mai 1948, par 15 m de fond); Glavat, 'f' = 
42"45.9' :N, A = l7P8.9' E (en ma.i. l949, p::1r· lE; rn de fond) ; vern Duhrov­
njak sur la cote sud de l'ile de Korčula, 'fi = 42°54.2' N ,\, = 16°45.5' E (en 
mai 1948, a 15 m de profondeur) ; dans les parages de Palagruž, 'f' = 
42"23.2' N, ,\, = 16°16.1' E (en ma1i 1949, a 20 mm) et dans la partie sud­
est de Mljet, 'f' = 42°41.2' N, ,\, = 17"45,5' E (en mai 1949, a 10 m de pro­
fondeur ) . 

Dans tous ees endroits, ·nous avons recolte l'algue en mai, sauf pres de 
Jabuka, Murter et Palagruž •ou nous l'avons trouvee, une fois, en aof:tt. 
En outr.e, dans toutes les stations mentionnees, nous n'avons rencontre 
que c2tte espece, alors que nous n'avons pas une seule fois cueilli l'espece 
C. multifida dans aucune des localites ci-dessus. Il ressort de ceoi, pre­
mierement, que O. monoica est, en general, tres commune dans l'Adria­
tique moyenne et meridionale, entre 10 et 40 m de profondeur et qu',elle 
s'y substitue a l'espece O. multifida qui sembre etre limitee aux eaux de 
surface; deuxiemement, que la vegetation de l'espE!ce O. monoica ou plus 
exactement son gametophyte soit limite au printemps et a la premiere 
moitie de l'ete. 

Rappelons enfin que, presque dans ·tous les lieux 1indiques prece­
dement nous avons trouve fixee sur elle l'espece Prot.asperococcus myr:o~ 
tr ichiformis S a u v. 
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P h a e o s p h a er i um ( ?) spec. (fig. 5). 

Cette algue croit sur un bryozoaire recouvrant de sa vegetation un 
morceau de charbon immerge. Elle y fait des taches d'un jaune-brunatre, 
fines, muciliagineuses, de forme indeterminee. 

Le thalle est constitue par deux sortes de filaments: rampants (sto:-­
lons) et dresses. Les filaments rampants sont reunis en un pseudoparen­
chyme compact .et leur croissance, ainsi que leur ramification ne sont. 
pas claires. Le pseudoparenchyme est forme par une couche de cellules 
irregulierement arrondies ou polygonales et etroitement serrees les unes. 

0nn r 
I 16fa\1 

Fig. 5. _ Phaeosphaeriwn (?) _spec. 

contre les autres comme les alveoles d'un rayon de miel; elles mesurent· 
de 6 - 10 J,l đe largeur, sont isodiametriques et ne presentent pas la dis­
positi-on radiale. Des celules de la base (seulement de certaines ?) s'ele­
vent des filaments dresses, libres entre eux, assez uniformes, mesurant: 
jusqu'a 150 J,l environ de hauteur et, d'ordinaire de 5 - 7 fl đe largeur. 
Ils sont d'habitude faiblement ramif.ies ou ne le sont pas du tout et, 
quand il le sont, c'est lateralement, et sont souvent un peu elargis dans 
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la cellule de base (jusqu'a 9 1,d, parfois amincis dans la cellule terminale. 
Ils sont constitues par des cellules cylindriques, ou cylindriques et res­
serrees qui sont, le plus souvent, de 2 - 4 (5) fois plus longues que 
larges et qui renferment des chloroplastes ci'une forme intermediare entre 
arrondie et angulaire. Quelques filaments se prolongent, rarement, en un 
poil incolore sur lequel nous n'avons pas trouve de gaine basilaire. Nous 
n'avons observe que des sporanges pluriloculaires, places sur les cotes, 
et le plus souvent audessous du sommet des filaments dresses .et toujours 
sessHes. L,mr forme est cylindrique jusqu'a filamenteuse; ils ont de 
30 - 40 fl de longueur et de 5 - 6 de largeur et renferment un seul rang 
de spores. 

Cett2 forme est caracterisee par une structure pseudoparenchyma­
teuse et unistratifiee de la base du thalle, dont seules certaines cellules 
de Ia base donnent des filaments dresses et des sporanges pluriloculaires 
a une seule rangee de spores, disposees la:teralement. De tels caracteres 
la separent tlu genr·e Myrionema et des autres genres apparentes (Ulo­
nema, Hecatonema, Chilionema, etc.). 

H a u c k a (p. 321), sous le nom de Myrionema Liechtensteini, 
decrit une forme que, ulterieurement, de To ni a englobee, non sans 
doute, dans le genre Phaeosphaerium et qu'il appelle Phaeosphaerium 
Lichtensteini H a uc k et d e Ton j (p. 402). Autant qu'on puisse en ju­
ger par les descriptions de H a u c k et d e Ton i, cette forme rappelle la 
notre, principalement par la Iongueur, l'epaisseur et Ia structure de ses 
sporanges -pluriloculaires. 

V a r i a b i 1 i t e d e l' e s p e c e M y r i o t r i c h i a r e p e n s 

(H a u c k) Ko :c s ako f f (fig. 6 - 8). 

H a u c k (1886), S a u vage a u et ceux qui les ont smv1s (H a­
me 1 1931-39) ont distingue comme deux especes differentes Myriotrichia 
repens (H a u c k) Kor s ako f f et M. adriatica H au c k. La premiere 
se distinguerait surtout de la seconde par la brievete de ses filaments 
dresses (jusqu'a 1 au lieu de 10 mm), les cycles des sporanges disiposes 
exclusivement au sommet tlu filament en forme de bouquet (au lieu 
d'etre places intercal1airement tout le long des filaments dresses) et la 
presencB de sporanges uniloculaires sur les filaments rampants. 

-Des recherches sur la vegetation profonde de l'Adriatique nous ont 
permis de constater que ees plantes y sont tres communes et s'y rencon­
trent presque partout et a toutes les profondeurs , entre la surface et 60 
metres . Nous avons en outre observe qu'elles sont stijettes a une grande 
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variabilite. Les questions suivantes ont tout partieulierement eveille notre 
interet: quels earaeteres sont variables et, par eonsequent, quelles sont 
les formes qu'on reneontre dans l'Adr1atique et presentent - elles une 
valeur taxonomique? En relation avee eeei nous nous sommes demandes, 
si les espeees mentionnees: M. adriatica ,et M. repens manifestent une inde­
pendanee speeifique eomme le pensent H a u e k, S a u v a g e a u et eeux 
qui les ont suivis (Hame 1 1931-39), ou si elles representent seulement 
des formes differentes depourvues de valeur systematique, selon l'opinion 
_de K u e k u e k (1889). 

Car a etere s d e 1 a var i a bi 1d te. Le thalle rampant n'est 
pas la propriete exclusive de l'espeee M. repens, on le trouve aussi, gene­
ralement, ehez M. adriatica, mais pas toujours. C'est ainsi que les indivi­
dus epiphytes de l'espeee Dictyota linealris sont frequemment depourvus 
de filaments rampants. Nous avons eonstate que les formes vivant sur 
les espeees a mueosite abondante (genres Castagnea et Lea,thesia) sont 
pourvues de filaments rampants plus luxuriants. Nous avons remarque 
•egalement que l'exuberance du thalle rampant est souvant en raison in­
verse du developpement du thalle eleve (dans les populations etablies 
sur l'espece Leathesia mucosa, par exemple)·. 

Les filaments rl.r·esses mesurent entre moins de 500 jusqu'a plus de 
4.000 µ. Ils sont ordinairement plus eourts ehez les especes portant une 
touffe de sporanges eoneentres au sommet du filaments, mais ils peuvent 
parfois aussi n'etre pas plus longs chez les formes a sporanges interca­
laires (M. adr:'iµtica). Đone, meme la longueur ne earaeterise pas ees 
deux especes. 

L'epaisseur des filaments dresses dans leur parties super.ieures varie 
-entre 10 et 30 fl. Dans la plupart des populations elle est de 12 - 18 µ 

s~ulement, et 's'eleve plus rarement jusqu'a 30 ,,. 

La zone meristematiique et, en fonetion de celle-ei, la hauteur des 
cellules eonstituant les filaments dresses, aeeuse de larges oscillations, 
et, dans les eas extremes, l'aetivite meristematique s'etend a la plus 
grande partie (superieure), ou meme a presque toutes les eellules des 
'filaments dresses (fig. 6a) qui, dans ee eas, se eomposent, prineipalement, 
ou presque exelusivement, de eellules eourtes dont la hauteur est 0,5 - 1,5 
fois aussi grande que la largeur (groupe brevicellulariis). Dans les cas 
·Contraires, extremes, la zone meristematique est limitee a une ou plu­
sieurs cellules initiales qu, sont eourtes, tandis que toutes les autres, ou 
1a plupart d'entre elles, sont longues, generalement de 1,5 - 5 fois plus 
longues que larges (groupe longicellularis, fig. 6c). Le C8JS intermediaire • 
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est represente par les formes dans lesquelles a.lternent, avec plus ou 
moins de regularite, les noeuds, c'est-a-dire des rangees de cellules courtes 
et les entre-noeuds, c'est-a-dire des rangees de cellules longues (groupe 
internodžaJlis, fig. 6b). D'apres ce qui vient d'etre dit, le cas ou les fila­
msnts dresses sont differencies en noeuds courts avec sporanges et poils 
et en longs eptrenoeuds steriiles, n 'est pas la regle, comme le mentionne 
K u c k u c k, mais seulement un cas frequent. Entre les trois groupes 
indiques, on trouve toutes les transitions possibles. 

On a note comme caracteristique pour les filaments dresses le fait 
qu'ils ne se ramifient pas. K u c k u c k n'a pas trouve de ramification, 
mais il semble qµe H a u c k, lui, l'ait observee. Quant a nous, chez cer­
taines populations, nous n'avons constate aucun cas de ramification 
(laterale), alors que chez d'autres, nous l'avons trouvee dans le propor­
tions de 1 a 10% de la totali te des filaments dresses (fig. 6d). 

Nous avons remarque, chez certain specimens, que, d'un pedicelle 
unicellulaire portant des sporanges uniloculaires ou des cellules de base 
d'un rameau lateral, sort un filament uni - ou pluricellulaire ayant 
l'aspect d'un rhizoi:de et qui croit en direction de la base des filaments. 
dresses (fig. 6d). • 

Les caracteres des sporanges manifestent egalement une diversite 
notable. On peut trouver ceux-ci soit sur les filaments rampants (unilocu­
laires seulement), soit sur les filaments dresses (unilocula<ires cm plurilo­
culaires, ou les uns et les autres). Sur les filaments rampants, ils sont 
de beaucoup plus rares. On les rencontre non seulement chez la forme­
repens, mais, parfois ausst chez la forme decrite sous le nom de M. adria­
tica. Sur les filaments dresses, les sporanges presentent, d'ordinaire·, une 
disposition cyclique. Il existe cependant des populations ou, d'habitude, 
les sporanges ne sont pas disposes en cycles, mais le plus' souvent isole­
ment (forma acycla fig. 6d). En ce qui concerne la disposition cyclique 
sur les filaments dresses, celle-ci est remarquablement variee. Certaines 
formes portent au sommet du filament un ou plusieurs cycles separes, O\l 

des cycles succesif formant un bouquet ou un pinceau terminal (fig. 
6c); d'autres ont aussi, en plus, un ou deux cycles interoalaires, et d' au­
tres, enfin, presentent sur la partie (majeur.e ou mineure) de la zone 
superieure du filament, ou sur presque toute sa longueur (fig. 6a, b) des 
cycles de sporanges intercala1ires tantot plus clairsemes et eloignes, tan­
tot plus denses et presque continus. Chez certaines populations on trouve,. 
presque exclusivement, ou en major1ite, une seule forme des dispositions 
cycliques mentionnees, chez les autres on observe presque toutes les tran-
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Fig , 6. - Myriotrichi'a repens. a, fo. brevicellularis plurilocularis; b, Jo. internodialis 
mixtolocularis; c, /o . longicellularis scoparia; d, /o. acycla. 
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sitions. Nous n'avons pu etablir de relations stables entre la disposition 
des cycles et l'absence ou la presence de sporanges sur les filaments 
rampants. Autrement dit, il y a des filaments rampants qui sont pourvus 
de sp9_ranges, et qui sur les filaments dresses peuvent porter des cycles 
inter1calaires ou un bouquet •terminal de sporanges, ou bien les deux. On 
note egalement des filaments rampants depourvus de sporanges qui, en 
ce qui concerne la disposition de ceux-ci sur les filaments dresses, se com­
portent de la meme fagon. Quant aux especes de sporanges, sur le meme 
individu, on observe ordinairement ou exclusivement des sporanges plu­
riloculaires (fo. plurilocularis) ou seulement uniloculaires (fo. unilocu­
laris) et, pas rarement, les uns et les autres (fo. mixtolocularis). Nous . 
avons remarque que chez certaines populations, on trouve en grande ma­
jorite, ou presque exclusivement, la premiere ou la seconde forme; les 
populations sont plus rares 0 11 on rencontre la troisieme. 

Les sporanges uniloculaires sont sessiles ou assez souvent inseres 
sur un pedicelle qui en porte deux ou trois. Dans les sporanges evacues 
(uniloculaires), il n 'est pas rare de trouver de nouveaux sporang-es issu:s 
de la cellule basilaire. Les sporanges intercalaires, places sur les filaments 
rampants, presentent habituellement une forme intermed;,3.ire entre 
ovoi:de et piriforme; sur les filaments dresses. elle est subglobuleuse 
jusqu'a ovale. Les sporanges uniloculaires, portes par les filaments dres­
ses, sont souvent un peu plus petits que sur les filaments rampants; par­
fois, ils sont a peu pres de la meme taille. Les pluriloculaires apparaissent 
depuis le debut du prirrtemps jusqu'a la fin de l'automne. Nous avons 
trouve les uniloculaires dans le courant de l'ete et de l'automne. 

Bien que la variabilite s,ignalee de certains caracteres passe - c::>m­
me nous l'avons deja souligne - par toutes les transitions, cependant, 
dans certaines populations se presentrnt presque exclu,sivement, ou tout 
au moins. dominent nettement des variantes determinees de chacun des 
caracteres. En d'autres termes, la variabilite, sur place, a conduit au deve­
loppement de certa1ines formes caracterisees par des variantes stables 
des caracteres qui sont significatives pour certaines popula.tions. Nous 
pouvons distinguer plusieurs formes diverses de populations, pouvant 
etre rencontrees dans les localites differentes, et voici leurs caracteres 
essentiels: 

Fo. brevicellularis pluriloculatris (fig. 6a). - Elle a un thalle ram­
pant assez faiblement developpe qui porte rarement des sporanges. 
Les filaments dresses ,accus.znt une grande variabilite en hauteur 
(de 500 - 3.000 ,u , generalement) et en epaisseur (de 12 - 30 
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,, ) . Sur les filaments sont, d'ordinaire, disposes seulement des spo­
ranges pluriloculaires (parfois quelques sporanges uniloculaires). Les 
cycles sont, en general, tres nombreux et serres et occupent moindre ou 
la majeure partie du filament ou meme toute sa longueur. Les filaments 
completement steriles sont frequents. Cette forme croit jusque au-dela 
de 50 m de profondeur et nous l'avons recoltee en plusieurs endroits, 
depuis le printemps jusqu'au milieu de l'automne. Elle habite, d'ordinaire, 
depuis le forme de Spermatochnus paradoxus, Stylophora rhizodes et 
N ern,acystus ramulosus et, plus rarement, sur Dictyota linearis et Styc­
tiosiphon adriiaticus. 

Fo. brevicellular:.s unilocularis (fig. 7). - Elle differe de la prece­
dente par ses filaments dresses plus courts (700 - 1.000 1d ne portant, 
d'habitude, que des sporanges uniloculaires disposes en cycles interca­
laires peu serres, eloignes entre eux de fac;.on notable. Cette forme a ete 
trouvee dans plusieurs stations et a des profondeurs diverses, mais, en 
automne seulement, et sur l'espece Spermatochnus paradoxus. 

For-mes du groupe internodialis - avec alternance reguliere des 
noeuds fertiles et des entre-noeuds steriles - ont des sporanges assez 
rares sur les filaments rampants. Les filaments dresses sont d'une longueur 
moderee (700 - 1.500 ,u) et toujours minces (12 - 17 1•) . L es rameaux 
lateraux des filaments sont tres rares. Les cycles sporangi.ques sont en 
nombre modere, ou moins frequents, et disposes d'habitude, isolement 
et eloignes les uris des autres. On trouve ees formes a des profondeurs 
differentes. Dans ce groupe sont plus frequentes la forme internodialis 
plurilocula(f'is qui vient d'ordinaire sur les especes Sperrrvatochnus para­
doxus et Stylophora rhizodes, et, plus rarement sur Styctiosiphon 
adri,aticus, ainsi que la forme internod:alis mixtolocularis (fig. 6b) que 
l'on rencontre frequemment sur les especes Styctiosiphon adriaticus et 
Dictyot.a linearis et, plus rarement, sur Spermatochnus para,doxus et Ne­
macystus, en ete et en automne. 

Le gr6upe longicellularis presente, generalement, des filaments dres­
ses courts (moins de 1.000 1l) et minces (10 - 16 ,u ) , constitues, en 
majeure partie, par des cellules longues (1,5 - 5 fois longues que larges) 
sans aucune alternance reguliere des noeuds fertiles et des entrenoeuds 
steriles. Lis filaments rampants sont, ordinaiirement, vigoureux et por­
t.ent . parfois (pas toujours ) d2s sporanges bien developpes. Sur les fila­
ments dresses, on observe souvent des ramifications laterales. La forme 
longicellula,ris scoparia (fig. 6c) est, en general, caracterisee par des 
cycles continus, generalement pluriioculaires, et, plus rarement, par les 



22 No. 6. 

Fig. 7. _ Myriotrichia repens , fo. brevicellularis uniioculari~. 
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uns et les autres, et ceci au-sommet du fiilaments seulement. Cette forme 
est relativement rare; alle apparait a des profondeurs diverses et dans 
.des saisons differentes, mais d'habitude sur les genres N emacystus et 
Castagnea seulement. La forme longicellu,laris unilocularis (fig. 8) n'est 
pourvue que de sporanges intercalaires unilocula:ires et apparait surtout 
.en automne sur les especes de Spermatochnus et Stylophora. 

Finalement, nous mentionnons encore deux formes: acycla et sterilis. 

La forme acycla (fig. 6d) a des spor~nges uniloculaires qui sont, 
-0rdinairement isoles, plus rarement opposes et generalement pas .disposes 
,en cycles. Ils peuvent aussi parfois etre rares et places -intercalairement 
sur toute l,a longueur des filaments dresses. Les sporanges sont ellipsoi:des 
-ou subglobuleux et rarement portes par uri pedicelle unicellulaire sur lequel 
:peuvent etre reunis 2 ou 3 sporanges. Du sporange vide de son contenu, il 
n'est pas rare qu'il en renaisse un autre. On trouve souvent aussi sur les 
.filaments rampants qui sont bien developpes, des sporanges de meme 
forme et de memes dimensions que sur les filaments dresses. La ramifi­
•cation laterale est relativement frequente sur les filaments dresses. Des 
pedic!ć)lles unicellulaires porteurs de sporanges sur les filaments dresses, 
·poussent assez souvent en direction de l'axe de ceux-ci de courts rhizoi:des. 
·Cette variante se rencontre seulement sur les formes epiphytes du genre 
·Castagnea (pres de Vodnjak, sur l'arhipel de Hvar, en aout). Par sa 
structure, elle s'eloigne le plus des formes - types M. repens et M. adria­
tica. Enfin, la forme sterilis apparnit seulement sur Leathesia mucosa. 
Elle est caracterisee par des filaments rampants luxuriants et par un 
moindre developpement des filaments dresses sur lesquels il n'y a pas 
de sporanges ou ils sont sous-developpes, le plus souvent uniloculaires. 

Ainsi qu'il ressort des donnees precedentes, M. repens et M. ,a.dri.ati.ca, 
presentent une variabilite continue des caracteres morphologiques et, 
par consequent, toute une serie de formes parmi lesquelles on rencontre 
tot!tes les transitions concernant les caracteres morphologiques (longueur 
et epaisseur des filaments dresses, disposition du meristeme sur ceux-ci, 
longueur des cellules et ramification), et aussi concernant les caracteres 
reproductifs (espece, densite et disposition des sporanges). Le fait que 
<le telles transitions existent parfois dans une meme population, • prouve 
que tout~s les formes mentionnees appartiiennent a la meme unite taxo­
nomique qui doit etre appelee M. repens. Pour cette raison on ne peut 
pas separer des formes qui avaient ete ciifferenciees comme deux especes 
distinctes: M. repens et M. adriati.ca. L'existence de celles-ci, comme aussi 
<le toutes les formes mentionnees, n'est conditJionnee - autant que nous 
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puissions en juger d'apres le materiel abondant dont nous avons dispose 
- ni par le lieu ni par la profondeur ni par l'epoque de l'annee, sauf l'ap­
parition des sporanges uniloculaires qui semble seule etre, dans une cer­
taine mesure, liee aux saisons d'automne et d'ete. 

Fi'g. 8. - My rio trichia repens, f o. longice l/ularis unilocularis. 
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Bien que des formes differentes ne representent pas des especes dif­
ferentes, on ne pourrait cependant pas - a notre avis - affirmer qu'el­
les ne possedent aucune vakmr taxonomique. Le fait que dans certaines. 
populations n'apparaissent que presque exclusivement, ou en forte ma­
jorite, des formes detenninees, comme aussi le fait que certaines ne se. 
fixent, pour la plupart, ou exclusivement, que sur un substrafum deter­
mine, pr-ouve qu'il s'aglt probablement des debuts d'une differenciation 
taxonomique en races diverses ou en sous-especes. 

La plupart de ees formes peuvent entrer dans ce qu'on nomme „l'espe­
ce" M. adri,atica. La forme scoparia, on l'a distinguee comme espece M •. 
repens et la forme acycla ne peut, au ·sens rigoureux, etre englobee ni. 
dans l'une . i:J.i daJ;J.s l'autre de ees especes dont epe s'eloigne, morpl;10lo­
giquement, le plus. On peut remarquer que les formes citees atteignent 
leur developpement optimum sur un substratum determine, bien que cette­
particularite n'exclue pas que leur presence puisse dependre de g_uelque 
autre facteur inconnu dE, nous. D'apres ce qu~ vient d 'etre dit, il nous. 
semble que M,. repens represente une espece qui se distingue par sa plasti­
cite notable et se trouve au premier stade (racial) d'une differenciation_ 
systematique. 

A dri o g l o i a (fig. 9 - 10) nov. gen. 

Cette plante est pourvue d 'un thaUe cylindrique, quelque peu ra­
mifie, fixe sur son substratum, et qui se compose d'un axe central et. 
des parties subcorticale et corticale. 

L'axe central est constitue par plusieurs filamentr;; centraux et par· 
des formations rhizoi'.des, issues, soit des cellules des filaments centraux, 
soit des cellules basilaires de leurs rameaux directs. Leur croissance est 
dirigee vers la base du thalle. Les filaments centraux ne sont pas soudes 
fermement entre eux, aussi, sous la pression exercee sur le verre se sepa-. 
rent - ils les uns des autres, sans que le thalle glisse, contraiirement a 
ce qui se produit pour Castagnea (C. mediterranea, par ex.). Dans les· 
parties 1adultes, la zone mediane d•e l'axe central s'est dissoute, et l'inte­
rieur tlu thalle reste creux. Les fHaments centraux qui sont monosiphons. 
croissent par l'intermediaire d'un meristeme peu nettement differencie, 
disper se, et situe au sommet du filament. La division transversale inter­
calaire s'effectue, en partie au-dessus, et en partie entr_e les plus jeunes 
ramifications (vers le sommet) des filaments. Ceux-ci se prolongent au 
sommet en filaments assimilateurs. On pourrait croire, souvent, iavoir 
affaire ici a un poil incolore, mais ce n'est qu'une apparence (a cause de, 
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la deviation laterale des filaments assimilateurs). On peut en effet, dans 
plusieurs cas, voir que des poils de ce genre ont a leur base une ga:ine 
b.ien vis•ible qui est le signe evident de leur origine late.rale. 

Il semble que les filaments (centraux) presentent l'a.ccroissement 
monopodial. La ramification est laterale, irreguliere et, en apparence, 

,_____. 
36" 

F, g. 9. - A driogloia adriatica. Sommets cles trois filaments centraux. 

dichotome ou polytome. La derniere s'effectue par apparitions - gene-. 
ralement successives sur la cellule intercalaire du filament ( centrial) -
d'une ou de plusieurs rameaux, dont la croissance est dirigee vers le haut, 
de sorte que, dans les stades plus ages, il est difficile de distinguer l'axe 
mere des pousses plus jeunes, issues d'elle (fig. 9b). 

Ce mode de ramification pseudodichotome ou polytome, dans les par­
ties les plus jeunes, c'est-a-dire vers le sommet des filaments centraux, 
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se repete parfois selon un rythme aeeelere, autrement dit, il se protluit 
sur tles eellules qui se succetlent. C'est pourquoi beaucoup tles filaments 
eentraux et surtout ceux qui oecup·ent le milieu tle l'axe central, se termi­
nent au sommet, par tout un bouquet tl'assimilateurs parmi lesqu-els se 
melent quelques poils. Il est tlifficile tle tlistinguer, tlans ees bouquets, 
quels sont les filaments plus ages, ou lequel tl'entre eux represente la ter­
minais.on tlu filament central et quels sont les rameaux la.teraux (voir f,ig. 
9). Sur les filaments cehtraux situes a la peripherie tle l'axe central, la 
ramification s'effectue principalement sur la partie exterieure seulement 
(fig. 9 a, e). Des filaments tle ce genre montrent parfois une structure 
qui laisserwit supposer un aeeroissement sympotlal alors que sur tle tels 
filaments, la presenee tle deux ou plusieurs rameaux lateraux sur la meme 
cellule jnterealaire, ferait plutot penser a l'aeeroissement monopodial. 

Entre l'axe central et les assimilateurs, se trouve inter~alee une zone 
de transition. Celle-ci est eonstituee par des filaments ratliaux ou obHque­
ment tlisposes tlont la base prentl naissanee tlans les filamerrts eentraux, 
eomme tles rameaux lateraux, ou, representent les extremites tle ees 
filaments (eentraux) tournes vers le cote (fig. 10) qui, apres avoir subi 
quelques tlivisions laterales ou, en apparenee, tliehotomes jusqu'a poly­
tomes (ordinairement de 1 - 4) se transforment en eeoree ou en assimi­
lateurs. Des eellules tle ees filaments subcorUcaux, sont frequemment 
issues tles formations rhizoi:tles qui eroissent en direetion de la base tlu 
thalle. Pas rarement, ou par entlroits, la partie subcortJieale est faiblement 
tleveloppee par ee que, sur ees points les filaments assimilateurs sont 
issues presque direetement comme rameaux lateraux des ·filaments 
eentraux. A eertains entlroits, la zone subcortieale peut mesurer 100 µ 
d'epaisseur, m ais, en general , elle est moins epaisse ou l'est moyennement • 
et son epaisseur n'atteint pas plus du quart ou tlu cinquieme de eelle tle 
l'axe eentral ou tlu eortex; souvent meme, elle peut etre sensiblement 
plus minee. 

Les filaments courts de la zone subeortieale se prolongent en eortex, 
e'es t-a-tli r e en assimilateurs et en poils ineolores (fig. 10). Comme nous 
l'avons deja dit , les assimilateur s sont parfois issus tlirectement des 
fiilaments eentraux et e'est vers leur base seulement qu'ils bifurqu-ent 
une ou deux fois . Des eellules basales tles ·assimilateurs sortent frequem­
m-2nt tles rhizoi:des qui eroissent vers le bas et qui produisent d'autres 
nouveaux assim;lateurs , seeondaires. Les eellules des filaments assimi­
lateurs sont depourvues tle gaine et c'est la raison pour laquelle cette 
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algue n'est pas tres mucilagineuse, comme la Gastagnea mediterranea, 
par ex-emple, et ne glisse pas du tout sous la pression sur le verre. 

Les poils se substituent aux assimilateurs et sont souvent engaines. 
par la base. 

Les sporanges pluriloculaires se forment de la mani ere suivante: 
Les cellules successives du sommet (du filament assimilateur) donnent 
origine aux sporanges lateraux isoles et, ce faisant, deviennent elles-me­
mes fertiles. Les sporanges lateraux sont, soit tous disposes sur le meme . 
cote, convexe, du filaments assimilateur, soit, si celui-ci est dresse - ce 

Fig. 10. 

36.-16 

Adriogloia adriatica. Poils et filaments assimilateurs avec sporanges 
pluriloculaires. 

qui arrive assez souveµt - ils smrt orientes dans des directions differen­
tes. Le contenu des cellules fertiles est divise par des parois non seule­
ment transversales, mais aussi obliques et meme verticales, de sorte que 
les spores ne sont pas toujours pla.cees sur un .seul rang. 

Dans le mater1iel examine (d'aout) nous avons trouve un seul spo­
range uniloculaire, ovoi:de-pir.iforme, occupant la place d'un filament 
assimila teur. 

En se basant sur les donnees exposees, les caracteres du genre sont 
lss suiv,ants: presence d'un nombre· assez grand de filaments centraux 
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monosiphons, monopodiaux; ramification laterale, d'apparence souvent 
dichoitomique ou polytomique des f,ilaments centraux qui presentent un 
meris'teme disperse et faiblement differencie entre les plus jeunes rame­
aux et au-dessus d'eux et qui se terminent en assimilateurs; presence 
d'une zone subcorticale peu ou moderement developpee et absence de 
·ga.ine mucilagineuse autour des assimilateurs. A la suite de ees particu­
larites l'algue appartient a la famille des Chordariacees et, par sa struc-

. ture, dle se rapproche le plus du Myriogloia (K y 1 i n 1940), dont elle 
-differe surtout par la presence de poils pheophyceens typiques. 

Adriogloia adriatioa, spec. nova. Cet unique representarrt du genre 
a ete recolte dans les parages de la cote occidentale de l'ile de Biševo, 
immediateu1ent au-dessous du niveau des eaux basses, sur l 'especes Cysto­
seira adriatiow. Son thalle, qui mesure jusqu'a 1,5 cm de hauteur et de 
0,5 - 1 mm d'epaisseur, est aminci vers le sommet et quelque peu rami­
_fie. Plus,ieurs thalles sont issus (gregairement) d'une base commune. Sa 
teinte est brun-jaunatre. L es filaments centraux sont, au sommet, gene­
ralcment epais de 14 - 22 J-l et les c::;llules qui les constituent sont iso­
diametriqu2s ou, de 2 - 3 fois plus longues que larg~s et de forme cyHn­
drique ou assez fortement resserrees. Les cellules, dans les parties plus 
agees des filaments centraux, sont de dimensions sensiblement plus gran­
des et peuvent atteindre jusqu'a 270 J-l de longueur pour 90 de largeur. Les 
cellules peripheriques des filaments centraux sont, generalement, dolifor­
:mes ou tres resserrees et cylindriques, plus larges et plus courtes (larges, 
le plus souvent de 25 - 40 p et de 1 - 3 fois plus longues que larges) 
que celles des filaments centraux du milieu qui sont cylindriques ou un 
·peu resserrees, et mesurent de 15 - 30 J-l de largeur, et sont jusqu'a 10 
fois plus longues que larges. 

Les filaments assimilateurs, apres la derniere bifurcation (d-Đ base), 
sont longs de 180 - 400 J-l. C'est seulement vers le sommet qu'ils s'elar­
·gissent legerement en massue. Regulierement, ils sont droits, et seule­
ment dans les parties jeunes du thalle, ils sont plus ou moins inclines, 
d'ordinaire, en direction de l'axe de celui-ci. Ils ne sont jama1s nettement 
creneles. Leurs cellules sont, dans les parties biasses du filament, de 
forme cylindrique ou un peu resserree; elles ont de 8 - 11 J-l de largeur 
et sont de 1,5 - 3 ( 4) fois plus longues que larges. Dans la partie supe­
rieure du filament, elles sont ellipsoi'des, doliformes ou presque spheri­
ques et isodiametriques et jusqu'a 1,5 plus longues que larges. 

Les poils sont moderement frequents et dans la partie superieure 
:m~surent jusqu'a 14 J,l d'epaisseur. 
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Cette forinz a ete recoltee en mai 1948 seulement. 
A dri o g l o i a gen. nov. - Frons cylindracea, ra,mosa, ex ,axi cen­

trali, siibcortice et cortice constituta, non lubrioa. 
Axis centrQ/iis ex filamentis pluribus centralibus laxe coalitis com­

posita, intus tubulosa. Filamenta centralia zona meristematioa subapicali 
diffusa, haud bene distincta, ex parte intra, ex parte supraTaimificat:o­
nes ultima,,s sub apice fila:inentorum sita, gaudentia, superne in fila assi?'ni­
latoria excurrentia, monopodia7ia, lateraliter pseudodichotomice, tricho- . 
tomiae vel polytomice ramosa. Pars subcorticalis e filamentis radiantibus 
brevibus transitum .quemdam ad fila peripherica assimilatoria formanti­
bus composita, parwm vel modice crassa. Pars corticalis e filis assimila­
toribus basi semel, bis vel ter furoQ/tis et fa)sciculatis et eiXJ pilis hya:-:nis 
composita. Cellulae vagina mucosa carentes, chromotophora disco idea 
continentes. Sporangia plurilocularia e cellulis terminalibus filorum a:s­
simila,torium orientia. Unilocularia piriformia, basi filorum assimi?ato­
rium sit,a. - Genus in f.armiliam Ohordariacerum adnumerandus est. 

A. a dri at i c a, spec. nov·a. Thallus ad 1,5 centimetrum .altus, 0,5 
- 1 milim. crassus, api.ce attenuatus, parce ramosus, gregwrius. Color 
thalli luteo-brunneus. Filamenta .centraJ,lia in partibus juvenibus ( sub 
apice) 14 - 22 fl crassa et ex cellulis isodi.ametricis vel crassitudine 
duplo longioribus, subcylindraceis vel constrictis, in partibus vetustiori­
bus ex cellulis us.que ad 270 µ longis et ad 90 11 crassis, cylindraceo ~ con­
strictis vel doliiformibus constituta. Fila assimilatoriw post ultimam (bafr. 
salem) furcationem 180 - 400 fl longa, apicem versus paulo incrassatro„ 
saepissime recta vel (in juvenibus partibus thalli) axim versus conver­
gentia, ex cellulis inferne cylindricis vel constrictis, 8 - 11 ,u crassis, 
1,5 - 3 ( 4)-plo longioribus, superne doliiformibus, ellypsoideis vel subs­
phaericis, 10 - 14 fl crassis, isodiametricis vel. 1,5-plo longioribus 
constituta. • 

Pila superne ad 14 ft crassa. 
Plant,a Cystoseirae adriaJticae insidens. 

Da lm at o g l o i a, nov. gen. (fig. 11 - 14). 

L',algue possede un thalle fixe, court, cylindrique, relativement gros,. 
et quelque peu ramifie. Certaines de ees parties adultes qui, a l'oeil, ne 
semblent pas porter de ramifications, sont constJituees par une partie 
centrale principale et des rameaux qui en sont issus, et qui demeurent 
etroitement appl•iques sur celui-ci jusqu'a. farmer un thalle unique non 
ramifie. Ceux-ci, en quelque sorte non percevables, adherent a la parbie 
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mediane-mere. On peut les discerner quand on appuie un . peu plus sur le 
verre, car ils se separent alors de celle-ci (voir la figure llb). 

Toutes les parties du thalle se composent d'un axe c,::;ntral, d'une zone 
subcorticale et d'une zone corticale. 

L'axe centra! est constitue par plusieurs filaments centraux etraite­
ment reunis en faisceaux, mais non cJherents et ne constituant pas un 
pseudoparenchyme compact, comme c'est le cas pour le genre Castagnea, 
c'est pourquoi sous une press.ion exercee sur la lame de verre ils se 
separent les uns des autres. Ces fHaments sont monosiphons; ils crois­
sent en longueur par l'irrtermediaire du meristeme disperse qui se trouve 

a 1 2mm , 
Fig. 1 I. - Dalmatogloia bryozoi. a, thalle entier; b, paru.: ~u thalle fortement comprimee. 

a leur sommet. Les cellules qui sont placees entre les plus jeuncs rameaux 
lateraux, et au-dessus, possedent la propriete de sE! diviser tmnsversale­
ment. Tout semble indiquer (fig. 12 et 13) qu'ils se terminent au sommet 
par un poil incolore, mais nous n'avons pu l'etablir avec certitude. La. 
difficulte a determiner si les filaments centraux s'achevent en un poil 
incolore ou en un assimilateur, vient de leur mode de croissance; celle-ci 
parait-etre monopodiale et la ramification, en apparence, dichotome ou 
polytome, ~t cela plus nettement encore que dans la forme precedent~. 
Les pousses laterales apparaissent deja sur les plus jeunes cellules (su­
perieures) des filamerrts centraux et, ordinairement, plus d'une (2 -,---- 4)-
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sur le cote de la cellule, d'habitude successivement mais immediatement 
l'une apres l'autre, c'est pourquoi, dans les parties les plus jeunes, les 
filaments accusent des ages et des longueurs differents. Tandis que ees 
jeunes rameaux lateraux croissent en longueur, les cellules des fila­
ments centraux, dont ils sont issus lateralement, se divisent transversa-

·~ 

Fig . 12. - Da.'matogloia bryozoi. Sommet d'un jeune thalle u,t peu schematise; b, sommet 
d'un filament centra!. 

1ement et s'allongent. Tous les filaments centraux sont soumis a ce mode 
de ramification, non seulement les primaires, c'est-a-dire ceux qui sortent 
de la bas2 du thalle, mais aussi les secondaires, autrement dit, ceux qui 
apparaissent comme nous venons de le decrire, sous forme de pousses 
laterales issues des primaires et croissant a peu pres parallelement a 
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ceux-ci, vers le haut. Une telle division et un tel mode de ramification 
font que ees filamen:ts centraux presentent - et ceci deja meme dans 
les ; parties un peu plus agees du tlalle - une structure en apparence 
<li-chotome' ou- polytome qui ne permet pas de distinguer quel filament _ 

a I 36.M I 
C 

Fig, 13 - DalmaLogloia bryozoi. Sommets des trois filaments centraux. 

represente l'axe adulte et lesquels ont apparu par ramification secondaire 
laterale. Cette forme de ramificatiion est la cause pour laquelle les fila­
ments centraux s'achevent, au sommet, par des bouquets de poils et 
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d'assimilateurs, parmi lesquels il est impossible ou difficile de distin­
guer le primaire, autrement . dit celui qui represente l'extremite du fila­
ment central de ceux qui sont, en realite, des productions secondaires 
laterales. 

Sur les filaments centraux places a la peripherie de l'axe central, 
les rameaux lateraux sont. principalement orientes vers la partie exte­
rieure du thalle. 

Dans la structure du thalle, entrerrt, pour une bonne part, des for­
mations rhizo1des qui prennent naissance dans les cellules de base des 
rameaux lateraux (fig. 12b), deja de ceux du premier degre, c'est-a-dire 
de la base des filaments centI'laux secondaires et tertiaires. Ces rhiz.01des 
ont une croissance orientee vers le bas, ils se ramifaent, s'enchevetrent 
parmi les cellules de l'axe centra! et parfois meme les penetrent. Minces 
au debut, ils grossissent plus tard comme les filaments voisins contri­
buant ainsi, dans une notable mesure, a l'epaisseur et a la compacite de 
l'axe central. 

Dans les zones adultes, la plus grande partie de l'interieur du thalle 
s'est dissoute et a disparu, laissant a sa place une large cavite dont . le 
diametre est de 4 - 5 fois plus grand que .l'epaisseur du reste du thalle. 
La forme et les dimensions des cellules des filaments centraux sont tres 
variables. Dans les parbies les plus elevees et les plus jeunes du thalle 
elles sont courtes, etroites, ordinairement cylindriques ou legerement 
resserrees, et sont, en outre, riches en contenu et en chloroplastes en par­
ticulier; ceux-ci sont spheriques. Dans les parties adultes de l'axe central, 
les celulles sont beaucoup plus longues et larges et de formes extreme­
ment variees. Celles de la partie mediane de l'axe sont habituellement 
cylindriques et tres allongees, tandis qu'a sa peripherie elles sont plus 
fortement r esserrees ou doliformes et de plus en plus petites en allant 
vers les cotes. Les cellules de l'axe ne forment pas un tissu un peu plus 
coherent et pseudoparenchymateux. 

La zone de trasition, ou subcorticale, qui est le produit de l'axe cen­
tra! et qui le separe des assimilateurs ou de l'ecorce, est, chez cette forme, 
tres developpee et large, sensiblement plus que chez la precedente. Des. 
filaments disposes radialement la constituent, dont la cellule de base 
represente, soit l'extremite (terminaison extreme) du filament central 
qui a devie vers l'exteriieur en forme d'eventail, soit un rameau lateral 
qui a apparu sur le cote du filament central. Des ramifications laterales 
de ce genre peuvent aussi etre issues des rhizoldes qui prennent nais­
sance dans les cellules des filaments centraux. Dans chacun des cas 
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mentionnes, les cellules de base donnent, par voie de division transver­
sale, des filaments, qui eux-memes, produisent a leur tour des ramifi­
cations laterales, et ceci plus d'une sur le cote d'une meme cellule -
exactement de 1a fa~on decrite precedemment pour les ramifications de3 
filanents centr.aux. C'est pour cette raison que nous trouvons des dicho­
tomies ou des polytomies apparentes qui font que les filaments de transi­
tion ou subcorticaux se presentent en touffes epaisses, se terminant par 
des poils ou des assimilateurs; leurs cellules de base sont ordinairement 
tres allongees (jusqu'a 10 fojs plus longues que larges) et, de plus, sont, 
d'habitude, un peu elargies au sommet, souvent un peu assymetriques et 
pauvres en chloroplastes (fig. 14). 

La zone subcorticale disposee radialement se transforme en ecorce, 
c'est-a-dire en assimilateurs et en poils incolores. Les filaments assimi-
1-ateurs ne sont pas engaines et c'est la ra-ison pour laquelle l'algue n'est 
pas mucilag;neuse et ne glisse pas sous le verr.e. Cette forme a ceci de 
particulier, qu'elle presrnte deux especes d'assimilateurs. En dehors de 
ceux qui apres la derniere bifurcation basilaire ne se ramifient plus dans 
la partie superieure sauf qu'ils peuvent parter au sommet des sporanges 
disposes lateralement - comme c'est aussi le cas chez d'autres algues de 
cette famille - nous trouvons egalement, ch2z cette forme, des filaments 
qui, a leur partie superieure , sont pourvus de un ou plusieurs rameax 
lateraux, susceptibles de se ramifier a nouveau. Ceux-ci sori:t gene­
ralement courts, les plus longs d'entre eux ne comptant pas plus de 
10 -- 15 cellules. Ils sont d'ordinaire orientes dans des directions diver­
ses, mais parfois aussi restent tous tlu meme cote du filament. 11 arrive 
aussi que ees rameaux sur une partie (extreme) et plus rarement, sur 
toute leur longueur, se transforment en spor,anges. Mais, cependant, on 
rencontre souven:t des filaments ainsi ramifies dont les ramifications sont 
depourvues de sporanges et dont les cellules, par leur forme et leur taille, 
ne se distinguent en rien des autres cellules vegetatives du filament (fig. 
14). Ces ramifications s'effectuent aussi, dans certains cas, de la maniere 
suivante: la cellule portant des sporanges lateraux, apres l'evacuation 
de ceux-ci, passe de nouveau a l'etat de division et donne naissance, tout 
d'abord a l'interieur de la membrane des sporanges, puis, en dehors de 
celle-ci, a un nouveau rameau plus ou moins long revetant la forme typi­
que d'une massue et constitue par des cellules vegetatives qui se transfor­
ment parfois en nouveaux sporanges. Bien que ce mode de ramification 
decele, assez souvent, une relation avec la fonction de reproduction tlu 
fait qu'il se presente parfois comme un stade anterieur a la production des 
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Fig. 14. Dalmatogloia bryozoi. Poils et filaments asslmilateurs (en partie ramifićs au 
sommet, et avec sporanges pluriloculaires) des parties subcorticale et corticale du thalle. 
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sporanges lateraux, il persiste meme apres leur transformation (ordi­
nairement partielle) en sporanges et semble etr.e caracterisbique pour 
,cette forme. Les filaments assimilateurs qui se ramifient de cette fagon 
vers leur sommet, sont generalement plus ou moins droits et on les trouve 
:surtout dans les parties adultes du thalle. 

Certains assimilateurs sont remplaces par des poils incolores, dont 
1a base est parfois entouree d'une gaiine visible. 

Sur cette plante, nous n'avons trouve que des sporanges plurilocu-
1aires occupant les sommets des filaments assimilateurs ou de leurs 
rameaux. 11 arrive, le plus frequemment, qu'un nombre notable de cellules 
terminales des filaments assimilateurs donne rnaissance aux sporanges 
lateraux disposes isolement et qui . se situent, soit tlu meme cote sur le 
-filament, ou sont orientes - ce cas est de beaucoup le plus frequent -
dans des c1irections differentes. Le·s cellules (des filaments assimilateurs) 
apres avo!r donne naissance aux sporanges lateraux restent steriles. 
Souvent, les ramifications, seules, vers le sommet (des fiLaments assim'i-
1ateurs) deviennent fertiles dans leur partie superieure ou sur toute leur 
longueur et leurs cellules produisent des sporanges lateraux. Dans l'un 
et l'autre cas, il peut arriver que les sporanges disposes la.teralement 
•continuent eux-memes a se ramifier, c'est-a-dire a produire d'autres 
sporanges lateraux et c'est ainsi que le systeme sporangique a l'extre­
mite des filaments assimilateurs presente, chez cette espece, un develop­
pement d'une rani exuberance. A cette richesse contribue egalement la 
'propriete mentionnee precedemment et que nous pourrions appeler 

)>rajeunissem_ent des sporanges« a savoir que, a l'interieur des sporanges 
vides, poussent de nouvelles ramifications pouvant a leur tour se trans­
former en jeunes sporanges. Ceci peut, parfois, se repeter successivement 
·2 ou 3 fois. Le contenu des cellules fertiles est divise non seulement trans­
versalement, ma:is aussi verticalement et meme obliquement, c'est la 
raison pour laquelle les sp,::ires ne sont pas toujours uniseriees. 

Les sporanges uniloculajres sont inconnus. 

D'apres les doi:mees que nous venons de mentionner, les caracteres du 
-genre sont đone: presence d'un assez grand nombre de filaments centraux 
·monosiphons, monopodiaux, a ramification 1aterale et, en apparence, di­
chotome ou plutot polytome, pourvus d'un meristeme disperse et peu 
marque entre et au-dessu.s des plus jeunes rameaux, et se terminant, 
probablement, par un poil incolore; presence d'une zone subcorticale bien 
developpee, absence de • gaine mucilagineuse autour des filaments assimi-
1ateurs, exist ence de ce que nous avons nomme »rajeuniss-ement des spo-
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ranges« (pluriloculaires) . La forme appartient a la famille des Chorda­
riacees et, par sa structure, elle est la plus proche du genre Myriogloia­
(K y 1 i n 1940), dont elle differe surtout par la pre.sence de veritables 
poils pheophyceens et par la ramification subterminale de certains fila-­
ments assimilateurs. 

Ce genre se distingue tlu precedent par la ramification des fiLaments. 
centraux et subcorticaux quli est, en apparence plus nettement dichotome 
ou polytome, un plus large developpement de la zone subcorticale entre, 
l'axe central et les assimilateurs, la ramification subterminale de cert:ains 
filaments assimilateurs et le rajeunissement des sporanges. 

Dalmatogloia bryozoi, spec. nova. ----:- Ce representant du genre a ete· 
trouve pres de l'ilot de Vodnjak (archipel de Hvar) , entre le 10 et' 20 m 
de profondeur. En aout 1951, on en a ramene a la drague plusieurs. 
exemplaires, epiphyites de bryozoaires. Le thalle de cette algue est cylin­
drique et d'un brun jaunatre. Les specimens recoltes ont 4 cm de longueur 
et de 2 - 4 mm d'epais.seur. Ils sont tres amincis a la base et elargis. 
en massue au sommet. Sur les cotes, ,ils portent quelques ramilles. Du 
petit disque de base au moyen duquel ils sont fixes sur leur substratum,. 
ou de la partie inferieure amincie tlu thalle poussent generalement 
plusieurs individus de taille inegale. 

Les cellules superieures les _plus jeU:nes des fil,aments centraux mesu• 
rent de 15 - 22 ,u de largeur et sont de 1 - 3 fois plus longues. Celles-ci, 
dans les parties plus agees des filaments centraux medians peuvent avoir 
de 200 f- \4P0 1 rt dei longueur, et de 30 - 50 de largeur, et 1sont donct 
jusqu'a 8 fois plus longues que larges. Dans les parties adµltes des fila­
ments peripheriques , elles ne mesurent que 140 fl de longueur et jusqu'a 
70 de largeur et sont đone, relativement, sensiblement plus courtes et 
plus larges que celles des filaments cen:tmux. - La longueur des assimi­
fateurs, apres leur derniere bifurcation de base, est de 300 a 600 fL Ces 
filaments sont un peu elargis en massue au sorrimet et plus ou mois 
droitc::, ou legerement convergents vers l'axe. Les cellules dans la parti:i 
inferieure tlu filament sont plus cour:tes et t oujours cylindriques et 
$troites, larges de 8 - 10 p et de 2 - 5 fois plus longues que larges. 
Vers l'extremite superieure tlu filament, elles sont plus courtes, plus lar­
ges et plus resserrees de .sorte qu'au sommet meme, elles sont le plus 
souvent dol-iformes ou subglobuleuses, larges de 10 - 14 ,u et isodiame­
triques, ou, 2 fois plus longues que large.s. Tous les filaments assimila­
teurs sont charges de chloroplastes spheriques. Dans les filaments plus 
inflechis les cellules sont, pas rarement, nettement crenelees. - Les 
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poils incolores, assez frequents, mesurent, a la partie supeneure, de 
12 - 14 fl. La longueur de chacun des sporanges lateraux est de 30 - 70 
µ et leur largeur de 10 - 18. 

Ainsi qu'il ressort de ce qui vient d'etre dit, la forme se distingue -
entre autres caracteres generiques consignes - par la grosseur de son 
thalle et la longueur de ses filaments assimilateurs. 

D a lm at o g l o i a, nov. gen. - Frons cylindracea, ramosa, ex axi 
centrali, sucortice et cortice constituta, non lubrica. 

Axis centralis ex pluribus filamentis laxe coalitis composita, intus 
late tubulosa. Filainenta centraliw zona meristematica dif fusa, haud bene 
conspicua, intra et supra ultimas ramificationes sub apice disposita, in 
fongitudinem crescentia, in piZum hyalinum (?) excurrentia, monopodia­
liw;, lateraliter pseudodichotomice, trichotomice vel polytomice ramosa, 
ramis simili modo ramosis, omnibus tandem apice thalli fasciculos ex 
pilis assimilatoribus et ex pilis hyalinis compositos formantibus. Pars 
subcorticalis bene evoluta, crassa, ex filamentis radialibus basi semel, bis 
vel pluries pseudodichotomice - pseiidopolytomice furcatis, apice in 
fasciculos ex filis assimilatoribus et pilis hyalinis compositos transeunti ­
bus. - Pars corticalis crassa, e filis assimilatoribus parte basali semel -
pluries furcatis et pilis hyalinis constituta. --- F'ilamenta assimilatoria 
duplicia: s~mplicia, apicerm versus plus minusve incurvata, sub apice non 
ramosa, et filamenta h1abitualiter recta et sub apice ramosa, idest ramis 
singulis vel pluribus unilateralibus vel in diversas directiones directis, 
plerunque brevibus, superiori parte (filamenti) exeuntibus donata. - In 
om,nibus partibus thalli formationes rhizoideae praesentes. Gellulae filo­
rum assimilatorium vagina mucosa carentes, chromatofora discoidea 
continentes. - Sporangia plurilocuZaria ex cellulis terminalibus filorwm 
assimilatorium vel eorum ramorum subapicalium orientia, ipsa saepe ra· 
niosa opti.meque evoluta. In membrwnis sporangiorum evacuatis sepe no­
vae portiones filamentorum novaque sporangiw procreantur. - Sporan­
gia unilocu~a,ria ignota. 

D. b r y o z o i, spec. nov. - Thallus cylindricus, luteobrunneus, ad 
4 centimetra longus, ad 2 - 4 mm crassus, basi .attenuatus, apice pau?o 
incrassatus, parce ramosus, gregarius. Cellulae filarmentorum centralium 
supernae ( intra et sub zona meristematica sitae) 15 - 22 µ cras­
sae, 1-3-plo longiores, in partibus vetustioribus filamentorum 200 - 400 
,u longae, 30 - 50 ,, crassae, in partibus centralibus axis longiores et te­
nuiores, in partibus periphericis (axis) breviores et crassiores. Fila assi­
rnilatoria post ultimam furcationern (basalem) 300 - 600 ,Ll longa, api-



40 No. 6. 

cem versus paulo incrassata, recta vel paulo ( axim versus) incurvata, 
cellulas partibus basalibus cylindricais, 8 - 10 fl crassas, 2-5-plo lon­
giores, partibus superioribus cylindmceo-constrictas, doliiformes vel sub­
sphaericas, vel (in curvaturis filorum) inaequilaterales et assymetrica.s, 
10 - 14 fl crassas, isodiametricas vel usque duplo longiores pra•estantia. 
- Pila hyalina in pairtibus superioribus 12 - 14 µ crassa. 

Plant,a in bryozoo spec. ad insulam parv(J)m Vodnjak ( insuz.a,e H var) 
mense augusto in profundit.ate 10 - 30 metrorurn collecta. 

Pa din o psi s, nov. gen. (fig. 15 - 17). 

Le thalle de cette algue (fig. 15) est extremement delicat et fin . 11 est 
fortement retreci a sa base, dans la partie qui a l'apparence d'une tige et 
s'elargit vers le haut en eventail. M~me au microscope, i1 ne decele pas de 
nervures. Sur son support lithothamique il s'accroche par l'intermediaire 
de rhizoi:des monosiphons, ramifies, formant un duvet dru et issus exclu­
sivement de la partie basilaire du thalle. Au debut de son developpement, 
1e thalle presente des bords entiers, mais plus tard on trouve sur le bord 
superieur plusieurs lobes qui ne se recouvrent pas, mais sont tous sur un 
plan. Il n 'est pas calcifie et est de couleur brun-olivatre qui est la teinte 

Fig. 15. _ Padinopsis adrialica. Deux echantillons du thalle . 
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typique des pheophycees. -- Macroscopiquement, on ne distingue ni stries, 
ni aucune difference de coloration ou de structure entre les deux faces. 

La croissance du thalle s'effectue au moyen d'une serie marginale 
(fig. 16a) de cellules initiales, disposees sur le bord superieur de celui-ci. 
Etant donne que toutes les cellules de cette serie ne se divisent pas uni­
formement, mais qu'en certains endroits elles retardent ou cessent com­
pletement, le bord superiieur est deja, chez les exemp1aires un peu plus 
ages, divise en plusieurs lobes, rnppelle celui de Taonia et presente parfois 
comme ce dernier, mais dans une mesure moindre, une structure dentelee. 
Le bord superieur de l'algue n'est ni recourbe ni enroule, et ses cellules 
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Fig_ 16. _ Padin opsis adrialica. a, bord superieur du thalle avec ,u serie marginale des 
cellules initiales; b, cellules de surface. 

ne se prolongent pas en poils comme les deux cas se presentent chez le 
genre Padina. 

Sauf a l'extreme sommet ou il est constitue par une seule couche 
de cellules, le thalle en comporte deux. Celles-ci sont, en allant de la par­
tie marginale meristematique vers la base, de plus en plus grandes. Les 
cellules des deux couches superficielles sont a peu pres identiques par 
leur forme et leur taille (fig. 16b). Vues de la surface, elles apparais­
sent allongees en polygone et disposees en rangees qui, de la base vers 
le bord superieur du thalle, vont en s'elargissant legerement en eventail. 
Celles qui se trouvent a peu pres au milieu du thalle, mesurent, ordinaire­
ment, de 30 - 40 ,u de largeur; .elles sont hautes de meme et longues de 
80 - 90 ,u. Elles renferment des chloroplastes discoi:µes. 
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L'ex,amen microscopique decele la presence de poils tres amincis a 
leur base et pourvus d'un meristeme basilaire conditionnant la croissance 
tr1i.chothallique (fig. 17). Leurs cellules inferieures, principalement dans 
la region du meristeme, sont tres basses, etroites (12 - 15 1--i de largeur) 
et remplies d'un contenu f.inement granuleux, c'est pourquoi elles ont 
une coloration beaucoup plus intense que les autres cellules du thalle. Les 
cellules superieures des poils incolores sont be1aucoup plus larges (14 -
25 1d, cylindriques et resserrees et tres allongees. Les cellules inferieures 
des poils sont extremement resserrees ou presque spheriques. Sur les 
poils, on distingue souvent seulement la cellule la plus basse ou quelques 
unes des cellules les plus basses qui - regardees de la surface du thalle 
- presenterrt une forme subglobuleuse, tine coloration plus foncee et peu­
vent facilement faire croire qu'il ne s'agit pas ici de poils. Les poils sont 
disposes en quelques (2 - 3 generalement) cercles concentriques, d'ordi­
naire non continus et formes de plusieurs parties. Ces cercles de poils se 
trouvent seulement sur la partie superieure du thalle, et ceci, sur un 
cote seulement, lui conferant une structure dorsoventrale. 

Nous n'avons pas trouve d'organes reproducteurs. 

L'unique representant du genre est l'espece P. adriatica. - Les indi­
vidus appartenant a cette espece .atteignent jusqu'a 3,5 cm de hrgeur et 
ne mesurent que d3 70 - 80 1i d'epaisseur. On les a trouves aux abords 

I 160,4" 1 

Fig. 17. _ Padinopsis adriatica. Cellules de sur fa ce avec poils. 
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de l'ilot de Jabuka en Adriatique centrale. Elle etait fixee sur 
du materiel lithothamnique, entre 50 et 70 m de profondeur, environ. La 
drague a ramene cette algue une seule fois et, ceci, en juin 1947. De 
nombreux dragages effectues, a plusieurs reprises, au cours des an­
nees suivantes et durant des mois divers entre mai et octobre, n'en ont 
rapporte aucun autre specimen, et il semble donc que, meme dans la 
localite de Jabuka, elle soit tres rare. 

En ,ce qui . concerne la ressemblance de cette forme avec les autres 
9-ictiotacees, il est interessant de signaler que son thalle, par sa structure, 
se rapproche beaucoup du genre Syringoderma Le v ring (thalle plat 
•constitue par des segments en eventail, sur le bord monostromatique, 
autrement distromatique et dorsoventral (Le v ring 1940), qui est re­
presente par deux especes: Syringoderrna abyssicola L e v r i n g (Olami­
dophora abyssicola Set ch e 11 et Gard n e r) des cotes septentriona-
1es de l' Amerique du N ord, ci Syringoderma australe L e v r i n g de la 
·Georgie du Sud. Notre forme differe de ce genre, en ce qui concerne le 
thalle, principalement par l'absence de la structure fHamenteuse· caracte­
ristique. 

Parmi les Dictyotacees adriatiques aucun genre n'accuse des rela­
·tions plus etroites avec la nouvelle forme. Le genr.e Padina lui-meme qui 
la rappelle quelque peu par sa forme exterieure s'en ecarte cependant par 
•des traits essentiels (principalement par son sommet a bord recourbe, la 
_presence de cercles concentriiques, la calcification et la grosseur du thal­
le). Une certaine ressemblance avec •ce genre (croissance marginale par 
l'intermediaire de rangees de cellules initiales, forme en eventail, disposi­
tion des poils en cercles concentriques, thalle dorsoventral) donne a pen­
ser que la forme nouvelle a pu . deriver par mutation de la Padina, dans 
cette meme localite de Jabuka (en cet endroit, la Padina se rencontre jus­
•qu'a 80 m de profondeur). Son apparition en ce lieu - comme on peut le 
supposer - a ete favorisee par l'isolement de cet ilot en pleine Adriatique 
centrale. L'ide.e que nous avons probablement affaire a une forme locale 
endemique est renforcee par le fait que, dans ce meme lieu isole, orrt ete 
trouvees d'autres formes que l'on ne rencontre nulle part ailleurs dans 
l' Adriatique, et qui, jusqu'a present, n'ont pas ete constatees .en dehors 
·de cette mer. Farmi celles-ci, on compte surtout certaines formes du genre 
·Cystoseira, telle que, C . . jabu!me, par exemple (voir E r c e go vi ć 1952) 
·ainsi que la nouvelle Peyssonnelia -:nagna de grandcs dimensions (E r c e­
·g ovi ć 1948). La connaissance des conditions de la reproduction con­
-tribuera, sans doute, a eclairer l'oriigine et les liens de 1parente plus etroits 
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de la nouvelle forme, et c'est dans ce sens que devraient etre orientees. 
les recherches ulterieures. 

P ,adi no psi s, gen. nov. - Frons plana, dorsoventralis, in pan-ti­
bus marginalibus monostromatica, ca,eterum distromatica, tenerrima, ba-­
sim versus ad instar oarulis v,alde attenuata eaque, idest rhizoidis ex ea. 
descendentibus, substrato affixa, superne flabelliformiter elargata et 
sup,eriori margine in plures lobos divisa, marginali serie cellularum initia­
_lium crescens. Cellulae ambarum paginarum subaequales, ellongatae et 
polygonales, in series a basi thalli apicem versus flabellifor'miter radiantes 
dispositae, chromatofora discoidea continentes. Pila hyalina (paraphy-­
ses) in una pagina tantum praesentia, sub margine superiori thalli 2 - 4 
zonas concentricas hdud omnino continuas ef f ormantva, basali zona me­
ristematica t richotallice in longitudinem crescentia. - Reproductio, 
ignofo, 

P. a dr i at i c a, spec. nova. - Thallus ad 3 centimetra longus, 3.5 
centimetra (superiori parte) latus, 70 - 80 ;,i crassus. Cellulae superfi­
ciales ambarum paginaYrum media parte thialli 30 - 40 ft latae, itemque· 
crassae, 80 - 90 ,u longae. Pili hyalini basi 10 -14 µ, superne 14 - 25 
,u crassi. 

Planta lithothamniis insidens, ad insulam parvam Jabuka Adriatici: 
centralis in profunditate 50 - 70 m mense junio semel collecta. 
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SOMMAIRE 

L'auteur mentionne et decrit la forme ectoparpacee Ptilocladus Thu­
retii (S a u v.) K u c k u c k ( = Streblonem-a Thuretii S a u vage a u) 
qui, jusqu'a present, n'avait pas ete enregistree pour l' Adriatique et qui 
se signale par sa presence constante et exclusive sur l'espece Leathesia. 
mucosa des eaux profondes, par ses filaments dreses bien developpes et, 
parfois meme, ramifies. 

On a trouve a proximite de l'ilot de Sušac, dans l' Adriatique centrale, 
l'espece Le(1i.thesi,a mucosa, qui presente ici des dimensions notablement 
plus grandes, surtout des filaments assimilateurs, qui sont de 2 - 4 fois 
plus longs que chez le type, connu d'avant, recolte dans les parages des 
ilots de Sveti Andrija (Saint-Andre) et de Jabuka. 

Chez l'espece Choristocarpus tenellus, on a constate et decrit deux 
especes de .sporanges pluriloculaires: · des microsporanges avec microspo­
res et des macrosporanges avec macrospores. Est decrit egalement le 
mode de mise en liberte des spores. L'auteur a considere les microspo­
ranges comme des microgametanges avec microg,ametes, et les · macro­
sporanges comme des macrogametanges avec macrogametes. En se ba­
sant sur l'existence de deux especes de sporanges, l'a'.uteur est arrive a 
conclure que les specimens a sporanges pluriloculaires representent un 
gametophyte anisogame et monoi:que et qu'il .existe une alternance entre 
deux modes de genera:tion morphologiquement ressemblantes: entre la 
generation par propagules et sporanges uniloculaires et la generation par 
sporianges pluriloculaires. D'apres les conditions morphologiques et re­
productrices, l'auteur classe cette algue dans l'ordre des Sphacelariales. 

L'auteur mentionne, la premiere fois pour l'Adriatique, l'espece 
Cutzeria monoica. Il indique les particularites morphologiques de son 
thalle, sa periode de vegetation, la profondeur et les lieux ou on en trouve 
dans l' Adriatique. 

Ici, est decrite une forme vraisemblablement nouvelle et inconnue 
des eaux plus profondes qui, par la structure de ses sporanges plurilocu­
laires, rappelle le genre Phaeosphaerium, mais en differe, cependant, par 
la structure de son thalle; c'est pourquoi on la mentionne, a titre provi­
soire, comme une espece non encore definitivement identifiee du genre 
Phaeosphaerium. 
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En etudiant Ja variabilite des especes Myriotrichia repens et M. 
adriaticaJ l'auteur a decrit plusieurs formes qui different par la structure 
du thalle, la disposition des organes reproducteurs et le subtratum. Ces 
formes diverses ne sont rien d'autre que le produit d'une variabilite con­
tinue, parce que, entre elles existent toutes les trasitions. Leur existence 
a conduit l'auteur a conclure, que les deux especes jusqu'a present distinc­
tes, c'est-a-dire M. repens et M. adriatica representent seulement des for­
mes differentes d'une meme espece, I' espece M. repensJ et que ees formes, 
ainsi que les autres .qui ont ete etudiees et decrites ne son que les debuts 
d'une differencia:tion taxonomique de l'espece M. repens en races et 
sous-especes diverses, caracterisees chacune par une structure et un sub­
stratum propres. 

Comme nouveau genre, sous le nom de Adriogloia adriatica est de­
crite une forme recoltee exclusivement sur la cote de l'ile de Biševo dans 
les eaux basses. De meme aussi est presente comme un nouveau genre 
sous lenom de Dalmatogloia bryozoi une forme qui a ete trouvee fixee sur 
un bryozoaire dans un endroit profond pres de l'ilot de Vodnjak (archipel 
de Hvar). Les deux genres nouveaux appartienennt a la f,amille des 
Chordariacees. 

Enf,in, l'auteur decrit une forme qui represente un genre nouveau et 
l'a denommee Padinopsis tenera. Celle-ci a ete recoltee en eaux profondes, 
pres de l'ilot de Jabuka; son thalle tres delicat, est forme de deux couches 
de cellules et ressemble a un eventail ou a une jeune Padina et sa forme 
riappele le genre Syringoderma des cotes occidentales de l' Amerique du 
Nord. Il appartient a la famille ides dictyotacees. 

Toutes les observations de l'auteur, et surtout les formes et le~ 
genres nouvea.ux, sont illustres par des figures originales. Les diagnoses 
nouvelles sont redigees en latin. 
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PRILOG POZNAVANJU FEOFICEJA SREDNJEG JADRANA 

(sa 17 slika u tekstu) 

Ante E r c e g o v i ć 
Institut za oceanografiju i ribarstvo, Split 

KRATAK SADRŽAJ 

Istražuju6i dubinsku bentonsku vegetaciju srednjeg Jadrana, zabi­
lježili smo neka zapažanja, koja . ovdje priopćujemo, a odnose se dijelom 
na neke slabije poznate, a dijelom na sasvim nepoznate i nove oblike. 
Među prve idu vrste Ptilocladus (Streblonema) Thuretii, Leathesia mu­
cosa, Choristocarpus tenellus, Cutleria monoioa, Myriotrichia repens i 
Phaeosphaerium (?) spec., a među druge novi rodovi i vrste: Adriogloia 
adriatica, DalmaJtogloia bryozoi i Padinopsis adriatica. 

Navodi se najprije ektoparpacejski oblik Ptilocladus (Streblonema) 
Thuretii (S au v a g e a u) K u c k., koji dosada nije bio registrinan za 
Jadran, ,a odlikuje se stalnim i isključivim epifitizmom na vrsti L eathesia 
mucosa iz dubinsk,ih voda i ima prilično dobro razvite i katkada razgra­
njene upravne niti. 

Nađena je kod otočića Sušca, u srednjem Jadranu, vrsta Leathesia 
mucosa F ,e 1 dm., koja ovdje pokazuje znatno veće dimenzije, a naročito 
asimilacijskih niti, koje su 2 - 4 puta duže nego kod otprije poznatog 
oblika, koji je bio sabrian kod otočića Sv. Andrije i Jabuke. 

Kod vrste Choristocarpus tenellus opisuju se dvije vrste pluriloku­
Larnih sporangija, i to mikrosporangiji s mikroŠporama i makrosporan­
giji s makrosporama. Opisan je i niaoin oslobađanja spora. Mikrosporan­
gije je autor protumačio kao mikrogametangije s mikrogametama, a ma­
prosporangije k,ao makrogamentagije s makrogametama.. Na osnovu po­
stojanja dviju vrsta ,sporangija autor dolazi do zaključka, da primjerci 
s plurilokularnim sporangijima predstavlj1aju anizogaman i monecičan 
gametofit, i da postoji izmjena između dviju morfologijski sličnih gene­
racija: između generacije s vegetativnim rasplodnim pupi.ćima i uniloku­
larnim sporangijama i generacije s plurilokularnim mikro i makrospo­
rangijima. Na osnovu morfologijsk,ih i rasplodnih prilika autor postavlja. 
ovu algu u red Sphacelariales. 
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Navodi se po prvi put za Jadran vrsta Cutleria monoica. Opisuju se 
morfologijske osobine njezina talusa, period vegetiranja, dubina kao i 
lok1aliteti, na kojima je nađena u J adranu. 

Opisuje se vjerojatno nepoznat i nov oblik iz dublje vode, koji po 
građi plurilokularnih sporangija podsjeć1a na rod Phaeosphaerium, ali se 
od njega donekle odvaja građom t;alusa, pa se stoga samo privremeno i 
sa sumnjom navodi kao pobliže neodređena vrsta roda Plweosphaerium. 

Izučavajući varijabilnost vrsta Myriotrichia repens i M. adriatica, 
autor opisuje više forma, koje se razlikuju građom talusa, smještajem 
rasplodnih organa i staništem. T,i se razni oblici pokazuju kao rezultat 
kontinuirane varijabilnosti, jer među njima postoje svi prijelazi. Iz nji­
hova postojanja autor dolazi do ~aključka, da obje dosada općenito odvo­
jene vrste, naime M. repens i M. adriatica, predstavljaju samo razne 
forme iste vrste, i to vrste M. repens i da ti, kao i ostali izučavani i opi­
sani oblici, predstavljaju samo početke taksonomične diferencijacije 
vrste M. repens u različne rase ili podvrste, koje su obilježene posebnom 
građom i stianištem (substratom). 

Pisac opisuje kao ri.ov rod pod imenom Adriogloia adriatica oblik, 
koji je nađen samo na obali Biševa u plitkoj vodi. Isto tako opisuje se 
kao nov rod pod imenom Dalmatogloia bryozoi oblik, koji je nađen, na­
seljen na briozou, samo na jednom dubinskom lokalitetu kod otočića 

Vodnjaka (Hvarska otočna grupa). Oba nova roda pripadaju porodici 
Chordariaceae. 

Konačno se opisuje nov diktiotacejski oMik, kojemu je dano ime 
Padinopsis tenera. On je ruađen u dubini kod otočića Jabuke, ima vrlo nje­
žan, dvoslojan talus nalik na lepezicu ili mladu padinu i svojim oblikom 
podsjeća na rod Syringoderma sa zapadnih oba1a sjeverne Amerike. 

Sva su opažanja 1autora, a napose nove forme i rodovi, ilustrirani 
originalnim slikama. - Dijagnoze novih rodova i vrsta su donesene na 
latinskom jeziku. 




